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Chaudron
ParPhilippeMarcacci

À ce stade, plus la
peine demégoter sur
quelquesmillions. À

l’UMP, plutôt que de pinailler
sur l’ampleur du déficit des
comptes (officiellement
74,5millions), l’on ferait bien
de s’interroger sur l’ampleur
des dégâts occasionnés par
les révélations à répétition.
L’affaire Bygmalion bien sûr,
le gouffre de la dernière
campagne présidentielle et
un fort soupçon de petits
arrangements entre amis.
Les frais de téléphone de
RachidaDati (10.000 euros),
les billets d’avion de
MmeCopé (24.000 euros)
ou bien encore les pénalités
personnelles deNicolas
Sarkozy réglées par la
grandemaison
(150.000 euros)… La vitesse

avec laquelle la pelote se
déroule témoigne de l’état de
déliquescence d’uneUnion
qui se rêva en rassembleuse
de toutes les droites et
n’apparaît plus aujourd’hui
que comme la caricature d’un
parti politique. Unemachine
de guerre tout juste destinée
à collecter et dépenser, plus
oumoins proprement, les
fonds indispensables à la
grande course à l’Élysée.
Dans ce chaudron
d’ambitions au bord de
l’implosion, le débat d’idées a
été remplacé par la guerre
des chefs et des chefaillons.
Désormais candidat à la
primaire de 2016, le fidèle
Christian Estrosi a ainsi
découvert qu’il n’était pas
« sarkobéat » (sic). Le réveil
risque d’être difficile…
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Le cauchemar
duBrésil
FOOTBALL Les Brésiliens n’ont pas seulement perdu une demi­finale
deCoupedumondehiersoir. Adomicile, ilsontétéhumiliés (1­7)par
des Allemands impressionnants.Undramenational ! EnSports
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Il y a 36 ans, les premiers
quintuplés français

Automobile
LesventesdePSA
explosentenChine

EnFrance­Monde

TourdeFrance
GérardHoltzmontesur
lesplanches entredeuxétapes
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Alstom : feu vert pour
la centrale solaire d’Israël
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EnAire urbaine

Giromagny
Tags insultants sur
la façade d’une maison

K Une maison a été couverte de propos injurieux et menaces de mort
dans la nuit de lundi à mardi.

Belfort : retenueenéquipe
deFrancede touchrugby

Étudiante à l’Université de technologie de Belfort­Montbéliard, Sarah Ksiezak, 21 ans, défendra les couleurs de l’équipe de France lors de la cCoupe
d’Europe de touch rugby, du 6 au 10 août à Swansea au Pays de Galles. EnBelfort Photo Xavier GORAU

Aujourd’hui, les résultats
du brevet des collèges

Education
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Aujourd’hui

Olympiades de la Douce au parc de la
Douce (gymnase Diderot en cas de
pluie), de 16 h à 19 h. Aumenu : volley,

tir à l’arc, taekwondo… Activités gratuites.

Envue

Alstom sur le marché israélien
Pour la première fois, le groupe français va
participer à la construction d’une centrale solaire.
Et c’est l’équipe belfortaine de la division Energies
nouvelles pour l’Europe, le Moyen­Orient et
l’Afrique qui en sera le maître d’œuvre. En Région

Asuivre

Sonet lumière
Lapremière répétition costuméedu
sonet lumière«Rêvesdesoldat»,
qui aura lieu les17,18et19 juillet,
s’estdéroulée jeudi sur la collinede
l’églisedeBrebotte. EnAireurbaine

Unessai auPaysdeGalles
Étudianteàl’UTBM,
SarahKsiezakhonorera
sapremièresélection
enéquipedeFrancelors
delacouped’Europe
detouchrugby,du6
au10aoûtàSwansea.

E lle évolue au poste
d’ailière, porte le
maillot numéro 7.
Sarah Ksiezak, 21
ans, 1,56 m pour

53 kilos d’explosivité, est
joueuse de touch rugby, une
discipline encore peu con­
nue mais qui se structure et
se développe sur le sol na­
tional.

Originaire de Reims, la
jeune femme a déjà beau­
coup voyagé, dans le sillage
d’un père conducteur de tra­
vaux chez Bouygues Cons­
truction. Avec sa famille, elle
a posé ses bagages au Nige­
ria, en Pologne, en Thaïlan­
de ou au Maroc. Liste non
exhaustive. Pour preuve,
c’est au lycée français de
Singapour, en 2008, qu’elle
découvre ce sport sans con­
tacts, dérivé du rugby à XIII.
« Il y avait trois équipes au
sein de l’établissement. Une
des professeurs d’EPS m’a
remarquée et m’a choisie
pour mes qualités athléti­
ques », se rappelle Sarah
Ksiezak qui maîtrise les lan­
gues française, anglaise, chi­
noise « et un peu moins l’es­
pagnol ».

De retour en Champagne,
où elle décroche son bac
scientifique avec mention
« bien », elle signe une an­
née au Reims Touch, puis
prend une licence au Truc
de Bourges, dans le Cher, où
elle poursuit ses études su­
périeures. Au mois de sep­
tembre, elle s’installe au
centre­ville de Belfort, intè­
gre l’Université de technolo­
gie de Belfort­Montbéliard.
Elle vient de boucler sa pre­
mière année de tronc com­
mun, sans avoir porté de

choix définitif sur sa future
carrière professionnelle.

Alors qu’elle avait pris ses
distances avec le touch rug­
by, une amie, qui évolue
dans un club parisien, l’in­
forme il y a quelques semai­
nes de la tenue d’un stage
national. Au stade Noël­
Mercier de Voglans, près de
Grenoble, Sarah Ksiezak re­
prend donc contact avec le
ballon ovale.

Toujours dans le rythme
« À ma grande surprise, je

me suis rendu compte que
j’étais au niveau des autres
alors que j’étais la seule, sur
la vingtaine de filles, à ne
pas avoir de club. J’ai pris
conscience de mon potentiel
et j’ai ainsi pu développer
ma confiance de manière
exponentielle », constate­t­
elle. Sans entraînement spé­
cifique, elle séduit pourtant

les coaches, notamment Ga­
reth Whomsley qui la retient
dans sa liste des 14 Bleues.

Le week­end dernier, elles
se sont rassemblées à Notre­
Dame­de­Mésage, dans
l’Isère, pour y disputer un
tournoi amical qu’elles ont
terminé 6e sur 10, malgré la
concurrence de formations
mixtes. « Nous avions besoin
de nous retrouver pour tra­
vailler nos automatismes,
nos phases défensives et of­
fensives, soigner notre co­
hés ion et notre espr i t
d’équipe. L’ambiance au
sein du groupe est excellen­
te », se félicite Sarah Ksie­
zak, qui est entrée de plain­
pied dans une active phase
de préparation physique.
« Le touch rugby est un jeu
d’évitement, fait d’accéléra­
tions. Il n’y a pas de constan­
ce dans l’effort, qui est frac­
tionné, et qui nécessite de

grosses qualités d’agilité et
de rapidité ».

Du 6 au 10 août, elle dispu­
tera avec l’équipe de France
féminine l’Open l’European
Touch Championship qui
réunira à Swansea 52 équi­
pes de 16 nations différentes
ainsi que 72 arbitres inter­

nationaux. Son objectif est
ambitieux : « Le podium ».
Pour l’atteindre, elle pourra
notamment compter sur
deux de ses coéquipières, les
sœurs Henry, Marie et Ma­
thilde, qu’elle avait con­
nues… à Singapour.

SylvainMICHEL

K Sarah Ksiezak a découvert le touch au lycée français de Singapour. Elle ambitionne désormais un podium européen. Photo Xavier GORAU

Théâtre Places gratuites enmairie

GérardHoltz sur lesplanches

EN TOURNÉE dans toute la
France, la pièce « Le Mariage
forcé », de Molière, fait étape
samedi dans la Cité du Lion.

Jouée la première fois en
1664, « Le Mariage forcé »
met en scène Sganarelle, un
barbon de 53 ans, qui s’est
mis en tête d’épouser la jeune
Dorimène, fille d’Alcantor.
Sans bien sûr, avoir le con­
sentement de sa « promise ».
Il s’en ouvre à son ami Géro­
nimo, qui se moque de lui,
mais ne parvient pas à le dis­
suader de ce projet insensé. Il
lui suggère de demander

conseil à deux philosophes,
Pancrace et Marphurius.

La suite est à découvrir sa­
medi soir dans le cadre de la
tournée de « Vive le théâtre »,
avec Gérard Holtz en invité
vedette.
W Ne loupez pas ce grand
rendez­vous, d’autant que les
places sont gratuites. À retirer en
mairie de Belfort, jusqu’à vendredi
de 10 h à 12 h et de 13 h à
17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h.
« Le Mariage forcé », samedi
12 juillet à 21 h 30. Place de
l’Arsenal ou Maison du peuple
en cas de pluie. Ouverture des
portes 20 h 45.

Enquêtede8.000euros
Au mois d’août, Sarah Ksiezak
et ses 13 partenaires auront
donc l’honneur de représen­
ter la France lors de la Coupe
d’Europe open de touch orga­
nisée au Pays de Galles. La
fédération n’étant pas encore
très importante, chaque
joueuse a l’intégralité des frais
à sa charge. « Les notes sont
assez élevées », souligne la
jeune femme, puisque le bud­
get collectif pour Swansea a
été ainsi établi : 960€ pour
l’équipement, 1.920 € pour
l’inscription, 4.000€ pour l’hé­
bergement, 1.120€ pour les
repas, soit un total de 8.000€.
À noter également que les
frais de transport aller­retour

France­Pays de Galles (entre
200 et 300€) seront acquittés
par chaque joueuse, ce qui est
déjà le cas pour les stages
mensuels de préparation.

L’équipe a donc monté un
projet de récolte de fonds afin
d’aider les joueuses à financer
la compétition. Pour en con­
naître le détail : « http://
www.kisskissbankbank.com/
fr/projects/participation­a­la­
coupe­d­europe­de­touch­
rugby ».

En 2015, cette même sélec­
tion participera à la Coupe du
monde de touch rugby. Cette
fois­ci, c’est en Australie qu’il
faudra se rendre !

S.M. K L’équipe de France open avec Sarah Ksiezak au premier plan : en route pour Swansea ! Photo DR

Quelques bases
E Le touch rugby ne compte aucun club dans le Territoire de
Belfort, ni même en Franche­Comté. Si la discipline est encore
peu développée en France, elle compte par contre de nom­
breux adeptes dans l’hémisphère sud. L’Australie revendique
ainsi près d’un million de joueurs, la Nouvelle­Zélande, autre
terre d’ovalie, n’est pas en reste.
Dérivé du jeu à XIII, le touch se dispute à six contre six, en
deux périodes de 20 minutes, avec la particularité de pouvoir
se jouer en mixte. Les contacts – et donc les placages – ne sont
pas autorisés, ce qui réduit les risques de blessure. L’équipe
qui attaque emploie exclusivement le jeu à la main et dispose
de six tentatives pour aplatir le ballon sur ou derrière la ligne
d’en­but. Comme un but au football, l’essai vaut un point.
L’objectif est donc d’en inscrire un de plus que l’adversaire.

EnvironnementMalgré lesprécipitations

Sécheresse : l’ABPNtire
la sonnetted’alarme

POURQUOI AUCUN ARRÊ­
TÉ de restriction des usages
de l’eaun’a­t­ilétéprisdans le
Territoire de Belfort, à la diffé­
rence des départements voi­
sins du Doubs et de la Haute­
Saône ? C’est la question que
se pose l’Association belfor­
taine de protection de la natu­
re (ABPN). D’autant que dans
ces départements, deux zones
qui jouxtent le Territoire ont
étéplacéesenalerterenforcée
par les arrêtés, datant du
24 juin. « Le Territoire est en
tête de bassin, nous devrions
être les premiers concernés »,
estime Olivier Pertuiset, pré­
sident de l’ABPN.

Pour l’association, la situa­
tion dans le département est
très inquiétante. Après un hi­
ver clément, le printemps a
été particulièrement sec : fin
avril, la préfecture du Territoi­
re avait d’ailleurs mis en place
des mesures d’économie
d’eau. Selon un bilan de Mé­
téo­France produit par l’asso­
ciation, les précipitations du
printemps dans le départe­
ment sont parmi les plus bas­
ses des dernières décennies.
« On est même en dessous de
2003, l’année de la canicule »,
souligne Julie de Breza, mem­
bre du conseil d’administra­
tion de l’association.

Sur un site du ministère de
l’Environnement donnant ac­
cès aux données hydrométri­
ques, il apparaît aussi que les
rivières du département (Sa­
voureuse, Bourbeuse, Allaine)
ont eu des débits faibles voire

très faibles ces dernières se­
maines, en comparaison avec
les années précédentes.

Le début du mois de juillet a
été plutôt pluvieux. Mais pour
Olivier Pertuiset, cela ne sera
pas suffisant pour faire re­
monter le niveau des nappes
phréatiques : « Il faudrait plu­
sieurs semaines de précipita­
tions.Là, il s’agitdepluiesora­
geuses qui ne suffiront pas à
combler le manque, d’autant
qu’il y a une évaporation im­
portante du fait de la cha­
leur ».

Dans son dernier bulletin
sécheresse datant du 2 juillet,
la Direction régionale de l’en­
vironnement, de l’aménage­
mentetdulogement(DREAL)
note que les pluies ont fait re­
monter « provisoirement » les
cours d’eau de la région mais
pas les nappes : « Compte
tenu des prévisions météoro­
logiques, la situation hydrolo­
gique devrait s’améliorer.
Toutefois, les pluies annon­
cées ne combleront pas le dé­
ficit pluviométrique accumulé
depuis plusieurs mois. »

L’ABPN en conclut que,
dans le département, « des
considérations paysagères
priment sur la protection de
l’environnement ». A la pré­
fecture, on se contente d’indi­
quer que la cellule sécheresse,
qui réunit les services de l’Etat
compétents, se réunit toutes
les semaines et que la situa­
tion ne justifie pas pour l’ins­
tant la prise d’un arrêté.

EmilieBROTEL

K L’association estime que les pluies des derniers jours ne suffiront
pas à faire remonter les réserves d’eau. Photo Xavier GORAU


